
( Nám. 6o.) 
•majas 

IARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA V BARCELONA, 

D E L L U . M i S i« D E M A R Z O D E , 8 , 3 . 

San Albino Ob.^ Ut Q.H. están ca la Iglesia parroquia! de Santa M a m del M a r ; 
se reserva a ias y y media de la tarde. 

E M P I R E F R A N J Á I S . 

PARÍS , C février. 

S E N A T - C O N S I R V A T I V R. 

Sutes de la Se'jnce du i fe'vrier. 

Ici finit , Messieurs, ce qui touche diree-
tement a la tégnci , et se pr¿jenre un ordre qui 
»'y rapporre sans en ¿ere absoluirwn; dépendant. 

T I T . IX. 

Dti Sacre et Couronhement de l'Impera-
trice. 

Appelées désormaís au gouvernement de l'Em-
pite, au cas de minoiité, les ímpératrices «e trou-
vtnt attacliéés a la France par une sor te d'alliaflce 
nouveile qui se forme au momenc oü FEmpereur 
leur doit un fils, le ttéue un heritier, la nation 
un objet d'amour ct d'espoir. 

Le titre 9 du sénatus-consulte riécerne des 
lor» aux Ímpératrices, si PEmpereur l'autoiise> le 
droit d'étre sacrées , couronnées et proclamécs, 
pout ainsi diré > hábiles á I'exercice de la régence. 

Dans cene augusie solennité viendront se 
confoodre, .Víessieurs, ec la puissince des sotive-
rirí , et la grandeur des inférets , et la forcé 
des affectiorcs, et l'étenduc des esperances, ec 
jusqu'i la possibilité des malheurs > et jusqu'á la 
prévoyanee des regrets. 

De ce moment , la doable adoption de la 
nation par la souveraine ct de la souveraine pac 
h nation , sera eor.saciée par ce que Ij religión 
a de plus sajnt , le pouvoir bumaifi de plusau* 
guste , la providence de plus consolant» 

Et» pour rendre plus féconde encoré , s'il 
est possible, cette soutee deprofondes réflexions 
et d'émotionj touchantes» le dernier titre da 
senatus- cónsul te ptomet á la nation de voir, com* 
ms i d'autrcs époqu^s de la moiurchic , le 

I M P E R I O F R A N C É S . 

PARÍS , 6 de febrero. 

S E N A D O C O N I E R V A D O R , 

Continuación de U Sesión del 2 de febrera. 

Aqui concluye, Señores, lo que directamen­
te toca á la regencia , y se presenta un orden de 
ideas qut se refiere á ellos, sin ser de su abso­
luta dependencia. 

TITULO IX. 

De la consagración , y coronación ds l* 
Emperatriz.. 

Llamadas para succesivo al gobierno del 
imperio encaso de mínori.i, se h-j lan las Em­
peratrices anexas á la "rancia por una especie de' 
alianza nueva , que se forma en e! memento en 
que el Emperador le deve un hijo, e' r.ono ur» 
heredero» la nación un objeto de ssi:.-: y de 
esperanza, 

El Título 9 del senado consuí'o señala 
desde entonces a las emperatrices, si el Emperador' 
!o autoriza, el derecho de ser consagrabas, co­
tonadas, y proclamadas, pata decirla asi, hábiles 
al exercicio déla regencia. 

En esta augusta solemnidad , vienen á COTO* 

prenderse, Señores, el podet de los recuerdos, 1* 
grandeza de los intereses, la fuerza de los afectos» 
I» extencion de las esperanzas , y hasta la1 

posibilidad de las desgracias y la previsión da 
los sentimientos. 

Desde este momento la doble alianza de la 
nación con la Soberana , y de au cotí la nación, 
será consagrada por quanto tiene la religión de 
mas santo, el poder humano de mas augusto, 
y la providencia de mas constante. 

Y para hacer todavía mas grande si es po­
sible ese manantial de profundas reflexiones, y 
de disposiciones interesantes, el u'rimo titulo del 
Sinario Consulto prou*.te í I a. nación ser comí» 

Áyusr^ssússyto ds J'kdrJd 
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prince hcteditaire, roi de Roms , sacre ce ecu-
lonné sous les auspicesde son augustepére, pren-
árc d'av.mce, envers lui ct envers l'état, les 
fíims engagemuns qu'il est appélé á remphr ,ec 

ctre ainsi plus spécialemenc dési'/tié a l'amour et 
J ' i r ° 

au devouement des ftancus. 
J'cn ai dit assez , messieurs , dans ce court 

exposé , pour vous faite apprccier> dans toute 
son etendus , l'importance de ce sénatus-consults 
organique, monumstu nouveau de la constante 
soiiicitude de l'Empereur pout la dutée de ses 
institucions, la secante de ses peuples, la gloire 
de sa dynastie. 

C'est ainsi , messieurs , qu'il conviene de 
réponclrc aux pro i ees insen'és > aux esperances 
anarebiques , j'ai presque dit aux vceux hoittt-
cides de nos ennemis. 

Se anee du vendré di r fe'vrier. 

Le Sénat se réunit a deux heures, sous !a 
presidsnce dcS. A. S. le prince aichicha.ice'i-r 
de l'Empire, 

Mr. le comte Pastotet, au nom de la 
cemmission spéchlc nom mes dans la séance ¿a 
2 de ce mois, fait le rapport sur ic projet de 
sénat as consulte orgmique. 

• • 

Sapport fait ast Sénat par Aír. U sénat tur 
comte Pastoret •, au nom d'unt commlsstott 
compases de A4-X4. les ¡¿ñatear s comtes La-
ce-pede , Laplace, Girnicr , Chaptal ee 
Fastoret. 

Monseigneur, Sénateurs. 

Des lois fondamenralcs sont la premiare 
garantís d'un empirs , et l'hérédité du troné est 
\i premíete de ees lois. Sans elle, plus de vé-
ritab'.e monarchie. Un ordre ñxe et prévu dans 
la succession a la couconne 6t dans le gouyer-
r.cment de l ' i ta t , as&uxe Seta] au pcuple un pou-
voír toujours pcéseat, loujours protecteut ¡ et 
paimi les moyens qus la iégtsiation cifre pour 
l'obtenir, les meiíleu;s, sans dome , sor.t ceux 
tjuc le temps a corouvés et donr le souvenir ins-
pife Ic désir de les voir renaírre. Tel es,t, Mes* 
siests» le cafacterí da ptofet de senarus-consultc, 
soumi; aujourU'hui a vo;re déiibération. Pcut ftre, 
dans quslqtíes fois éiéeéácntes, n'ivsit ¡>n pis 
¿oujo.irs ptoñ;é , avec un soin égal , des lecrons 
du tempset de i'histoire, en consutrant ce npu-
v, ¡!¡ les ságes principes qu'clles étabiisseut , il 
ctair n'.-ccssaifc ühn rfiodiáci queiques ;>uivei , 
nop étoignés des máximes raimémoiialcs du peu-

Le pícrr.ic" atájele do»¡is ¡a tégence a l'Itr>" 
('• rice mere-, de í'L:npe'.-euc mi , ,UÍ , si fou 
Sm_ ¿uní K't:'. a .p.is disp9sé)? et e i ¡ ; > rc^,:t 

en otras épocas de la monarquía, el principe he­
reditario rey do Roma consagrado , y cStOnadu 
b_Jxo los auspicios de su augusto padre. iom¿r 
at'itiCipadainente para con él , y psi a con el esta­
do , los empeños santos que está llamado a de­
sempeñar» y ser deesurrtodomjse-pfda'nv-nte s_-
ñalado para el aaioi y alecto de ios franceses. 

H-- d:cho lo bastante, Sres.,en esta corta 
eitposicion , para h .ceros apreciar en tod.i su 
extensión la importancia de ese senado consultes 
orgánico, monumento r,u<-vo ce la coiiSt«BíC 
solicitud del Emperador, para la duración de sus 
instituciones, tranquilidad de sus ptieblew ,y gljna 
de su din^stia. 

Asi es, Sres, corrió se deb: responder a 
los mafe£tos invjnsar.is, á !í; tf^ktanzas anir-
quicas, y casi he dicho á lus des:os horr.iciddS 
de nuestros enemigo!. 

Sa'ioa del vu;nes i de f^rcri. 

El senado se hi reu ti ¡o , a las i de la 
tarde ,.b.,jo la pr(.%id^'xti'de S. A. S. el priclipe 
Arcbi •atíctfíer del l:np rio. 

El Se. Cond; l';istorct , en nombre de la 
comisión especial nombrada en la sesión del t 
de este mes, hace el pirre sobre el p i o n c o del 
senado consulto •«¿rameo. 

Relación hecha al ser.amüor el S-\ conde Pasto-
ret,en nombre de una coirmion coMj/y.ena 
por ios Sres. condes La>epe de-¡Laplace, (_)'-/• 
nier, Chapia'., y Pasiatr. 

Mc:.señor , Senadores, 

Las leyes fundam.-.td-s son la piimoi a ga­
rantía de un Imperio, s la írctencia del trorto es 
la primera de sus leyes. Sin el'a no h/y Wtá*dcra 
monavquia. L'n orden fixo y previsto en la 
succesíón de la corona, y en c! govierno del 
estad'o asegura solo al pu-íbio Cfl1 rx>;lê  sisnipre 

- presente, siempre protector ,y entre tas medio 
qué la legislación cácete para obtenerlo. Los me 
jores sin dudas son los que el tiempo ha ex­
perimentado, cuya memoria ir.spira el «leseo de 
verlo tenacer. Tales , señores > el catacter dil 
proyecto de! senaeio consulto sometido hoy i 
vuestra delibcraci'-n. Tal \\z en algunas leyes. 
de las precedentes no se li^bicn sitmpre apreve-
cha,do con cuydado igual las lecciones del tie-í: 
po y de la bi.stocia > consagrando de nuevo Jos 
sabios principios que ellas establecen ¡ e<a nece-
Salió modiíic.'.r algunas otras demasiado distan­
tes de las máximas insmemcriales del pueblo 
francés 

Ll primer anícu'o de la regencia ). la Em­
peratriz madre di! Emperador menor , si el 
difunto Emperador no ha dispuesto ya de ella .< 

P^mminÚBfñsj d^ Madrid 



• dtoit a U j a i * * ^ 5011 fi'? P-'^s ^ c 1 0 reines 
@¡ i ¿té regentes parmí nous , ec cet usage est 
8u$si ífteseti q'ae norte raoaatchie. C'est au cin-
<• ; • oe siérie qu'clie se forme, et des le sixisrne 
1 Insioirc nous cffie de jeunes rois sous la tutc'e de 
leursmcr--s, Nous c\ retcOavons des cxemples sous 
la i . e race , ils sont plus frequens encoré sous 
la 5 rt»C> ce ce n'est p>s únicjiíetíientle soin de la 
personne que l'on confie a la tend.c se Jes me­
re ' i c'est au-si le gotivornetBenC' de 1'étá.t tng-
ni curar/i a minutrntionem tutélate rtgim 

men halnat , semt les exprcssions les plu. or-
dinaires de nos anciennes lois. La reine Alix fut 
de tx foís regente, sous Louis Vil sous épeux, 
ct sous Phili] pe Augusrcsem filíj la reine BUn-
che le fot deux fois également, par des vo on-
tés successives Su prince á qui elle étoit unie 
ct de ce'ui á qui elle avait édtír.c le ¡Ouc . de 
Lcuis VIH et de Louis IX. 

Je n'entreni! ponit ici , Messieurs, dans 
des détails hisioriquss, qui Ontcic recu i¡ is avec 
soiri > et places naguere sous les yeux Je tous les 
Frai c .is. Je ne nvaiiéierai pas méme sur c a t e 
reine Blancfie au suj-t delaquelle j'aimetais POUr. 
m i t á rappeicr un fait f o p peu connu ce b;cn 
digne de i'étre , c'est que la petice filie de son 
¡Ilustré fils , de Síinc Louis , épousa le ti:s du 
premier En~.pcreur de la mrison d'Autriche , et 
que cette ü&iii&n, par la m é m e , remonte á la 
pías célebre de toutes les Regentes d o it nutre 
h.j toi 'e ait conservé le souvcnir. J ' ép iouve , je 
l 'uvoue, Messiturs, qoslq le b»:;heur a reppcler 
ce fait dans uneepoque ' ú les F.a"cris dmvsnc 
a la paite-filie d e Maris Tbétese legaje de u n t 
d'.di.ctions et le modele de rant de ve; tus. 

[La su'tte a tícrnün. 

( ? ) 
y entonces la renne ya de derecho a la guardia 
de su hijo. M;s de veinte reynas h.in sido re­
gentes entre nosotros, y este uso es tan antiguo 
coino nu.stra monarquía. En el V.o siglo as 
qu.)iK.lú esta se foimó y desde el VI o 1 historia 
ti. S oírecc jóvenes reyes be-xo la tutela de sus 
madres. N sotros encontramos exempi res en la 
2 i . raza j mas frecpiente; son en 1J ja . y no 
fue únicamente el cuydaJo de la persona e! que 
se confio a la ternura de las madres , ftie t ' .m-
bien el gobierno del estado : regvj cwr.nrq AÍ-
ministranor.cm tutelat» re"imen b ¡be.it , SOQ 
la expresiones mas ordinarias de nuestras anií-
g«as leyes- La reyna Ahx fue i v.-ie> reg nts 
bajo Luis 7 .o su esposo, y b .xo Fiiipo Augusto 
su hijo ; la reyna Blanca lo fue también ¿ veces 
per las voluntades succesivas del principe con 
quien estaba un ida , y del que había á luz, Luis 
8o. y Luis s". 

N o me d e t e n h é , Señores ,en los pormeno­
res historiaos que han sido recogidos coi. cuida­
do y puestos poro hace á la vista :'. ' o d o . los 
ti . ices, s, tampoco m-e uc¡e;.Jic soore o a reyna 
Bi.nca de U qv»« roe compfa.-ce.ru en recoi-.br 
un h e j i o poco conocido y digno de serlo , este 
es la que la meta de $u ilustre h>y S*n Lots 
CÍSÓ con c! hijo del i ü . Finperador S'í la casa 
d e Austria . y q.je esta cesa por lo miímo se 
remonta a la mas celebre de foétt 'as régenos 
de quienes nos conserva la hi coria los recuer­
dos. Siento, Scñorc;, lo confieso , una dichosa 
complacencia en mentar e^te hecho en una época 
ea qas los rrancestrs deben ñ tn>a iñota de Man'a 
Tere>a la p-.enda de tamas aheiories y el modelo 
de tantas virtudes. 

[ Se continuar A.} 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

A V I S O S . 

Se previene al público qcie de orden del 
Gobierno , hoy luo-es primero de marzo , a 
las 9 de la mañana , en u.>a de las SaUs dé la 
Academia dicha de Corde'ls , a! lado del co­
legio del Obispo , sa abrirá !a escuela publica 
V grjfiita de lengua francesa ; conforme ss anun­
ció en los .diarios anteriores,siendo su proiesor 
])on ]uan Raimb-r t , 

Igu-imeiue, que e n % s escuelas siguientes de 
•' — — — — — 

Cori>HÍ.-a de 1-raacc- • 

I.'on precederá auj urd'hi premier m- r -
di , en ch^nc.-iietis da consular de Frar.ee, 
tlepuis i i hctU'es juHp.i'a uñé heure aprés midi , 
3 la veiv.e > -flux cuchites» du chargemau d s la 

piimeras letras, a saber: la de Don Josef Ven-
iliell , en el convento de! Carmen ; de Don 
Cayetano Riera , calle del Hosp inU n.° 2.7 »de 
Don Juai iMuabel lc , p b z i de la Tr in idad , n .o 
I 1 i de Don Pedro Balmier, calle del Asalto, 
II ° 90¿ en el mismo lañes, a la enseñanza a c u a l 
que se Si en ellas , se añadirá á expensas del 
Gobierno , la de leei y escribir en francés, 

Consulado de Franad, 

Hoy lunes primero de marzo •. se pro-
ceíetá en ila charcrleria del Co¡ solido ríe 
Francia, desde las U d é l a m .ñaña hasta la 
u n » , á la ver.;a, al rruyor p o u o r , de! eatg»' 

Ayiisy^issÚBiyío da-JvJridrJd 
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poUcre espagnole la V'nru des Carme! , patrón 
Jeait Tur , consistant en ooo quintaux spart en 
rame , neuf veltes d'amarrage de sparc et par suíie 
a celta de ladke polacie. 

L'on ttouvqra en chanccHcrie les mon­
des du spart, ainsi que l'jnventaire de ladiw 
polacce. 

mer.to ás la polacra espinóla la F'trgcn del 
Carmen, capitán, Juan Tur , que consiste en 
600 quintales de esparteña , 9 velta? de amar­
ras de espairo v en seguida de dicho polacra. 

Se hallará en dicha cnancillería las muestras 
del esparto é igualmente el inventario de la 
polacra. 

frente de 

Le lundi te mars prochain > on commen-
cera.i Tarragos , en présence ds Mr. l'agent du 
Consular, residan? en cette vill», la vente aux 
enchéres publiques des marchandisesprovenantes 
du chngernent de la fregare anglaise no.nmce 
la Ficiss'uude, capitaine John Hevvland, cap-
tutée par le corsaire frangís L'íntrépide, armée a 
Vilence, sous le commandement du capitaine 
Franc/Ms G a l l e a , ct conduite dans ce pnrt par 
le capitaine do prise Louis Morando , ladite , 
vente se continuar» ju5qu'icc que tout soit termine. 

Les marcliandiscs doot il s'agit sont les sui-
vantes > 

S A V O I R : 

Trois cent trente-sept bartiques et dernie 
café de la Martinique , de poids catalán de huit 
quintaux et demi coacune , brut. 

Quatrevingt-onze banils ménae qualité 
d'environ deux quintaux chacun , meme poids. 

prise anglaise. 

Cent soixame deux sacs de café méme qua> 
lité , da poids d'environ un quintal chican. 

Trente pne barnques de sucre en pain blatiCf 
du poids d'environ onze qmr.taux chacune. 

Vmgt-sept barriques ct demie, sucre terré 
blanc, du poids d'environ quatorze quintaux 
chacune. 

Qj„tr -vingt dix caisses desuere terciado» 
d'environ quatre quintaux chacune. 

Qfiane cent quarre ving-trois sacs poivre 
Jamayqtiv:, du poids d'environ un quiuul cheuu. 

Mi'le cmq cent OUZJ buches b<.-is de L - m -
péche , de diñércnie.5 grosseors. 

Le vjis:eau nommé la Fit'mhude a tr^is 
mats, doublé en cuivre , du port d'envitc & qua ic 
cent cinquante tonneaux , enscmbls «es a^ic^ ct 
apparcuw , coi.formément á 1 íuveniairc. 

Au consular de France a Barcelone le 1 8 
fcviier ) 3 i $ . 

En el colegio establecido en el convento 
del Carmen , á mas de lijs pi inaptos de leer y 
escribir ranto en francés como en español , se 
enseña la gramática española y latina y la mú­
sica vocal c instrumental. 

Los padres ó superiores qre quieran qi ; 
sus hijos ó subdiics rean adrritiecs ai (&,»•*-» 
ó parte de duba educación, se ccr>ttrit?p ron ti 
director de ella Don Josef Vcr-drc'J ) Cm! > de 
t a t de la tardecen el miaño conyuto. 

D I V E R S I Ó N P V B L I C <4. 

Sombras Chinesca!; Con superior permiso , hoy en una casa de la piaza'de! Fegcmí» 
se efectuarán con todo el gusto posible , esso ándose los interesados en los pasos de que 
se componer» » afin de satisfacer a éste repetí:b'meiúbiico oncluyer.dose la función con los frutbi* 
Heles. La entrada seráá 6 quartos por persona. Se empezará i las seis y media en cunto. 

SOVS C^RIPTJON. 
L'abonaement de ce journal se fait á la ruc 

des Escudellers, N. 6S, á raison de trois pié-
cettes par rnois, qu'on doit payer par anticipa­
ron . 

La subscripción de este periódico se hace 
en la c .lie deis Escudellers N . " 68, i razón de 
tres pesetas cada mes > pagaderas por anticipa­
ción. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española , represenrará hoy á las cinco y media en punto la comedia 

Dama Duende, tonadilla la Enferma por jimor , y saynece el Hombre Solo. 

-se 
En la Imprenta de J. Al\inc y P. Barrera , Impresores deiG»faierno de Cataluüi 
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